
Qtiars inte
„cinquième année.— N* 80. Un numéro: dix centimes. Dimanche 4 Avril 1886. 

i3
o H HEB»EHT. POLITIQUE, LITTÉRATURE, SCIENCES, INDUSTRIE 

dinar »-

.,, „ ot» • 

poste 

30 fr. 

16 

« 

S5 fr. 

18 

10 

on l'aHonne « 

Att
 bureau du Journal 

« envoyant un mandat 

S
ur la poste, 

chM
 tous les libraires. 

JOURNAL D'ANNONCES JUDICIAIRES ET AVIS DIVERS 

: PLAGE M.A^QIIlÉJ-N'OIiR. 

INSERTIONS. 

Annonces, la ligne, i , 80e 

Réclames, — ... 30 

Faits divers, — ... 75 

lÉSERVIS SOIT FAITES 

Du droit de retour h pnblleatloL 
de» inaortloni reçue» et même payées, 
sauf restitution dans ce dernier eu ; 

Et du droit de modifier la ridactton 
des annonçai. 

Les articles communiqués 

doivent être remii au bureai 

du Journal la veille de la repro-

duction, avant midi. 

Les manuscrits déposé* ne 

sont pu rendus. 

On n'abonne : 
A PAftIS, 

A. L'AGENCE HAVAS 

8, place de la Bourse. 

L'abonnement continue jusqu'à réeeption d'»a avU «»a« 

luire. — L'ibonnemaoi doit «ira payé d'avance. Paraissant Ions les jours, le dimaeehe excepté, Les abonnements de trois mois pourront être payés en tim-

bres-poste de 15 cent., envoyés dans nne lettre affranchie. 

SAUMUR, 3 AVRIL 1886 

m 

texte 

90 

GRAVES SYMPTOMES. 

La question d'Orient s'envenime. Le Par-

lement hellénique se réunit pour statuer 

sur l'appel des deux classes de réserye. Il 

parait peu problable que les membres du 

Parlement osent prendre sur eux de résis-

ter à l'opinioo publique qui réclame éner-

giquement une déclaration de guerre. 

Mais l'ouverture des hostilités entre la 

Turquie et la Grèce, bien qu'imminente, ne 

constitue pas le plus grave danger. On 

redoute surtout les complications que peut 

produire la question rouméliote : elle 

semble renaître de ses cendres et prendre 

un caractère qu'elle n'avait point jusqu'à 
ce jour. 

La Russie, en effet, menace d'intervenir 
directement ; les diplomates de Pétersbourg 

ont tout l'air de chercher une revanche à la 

défaite morale que le triomphe do prince 

Alexandre leur a infligée. Les susceptibilités 

des hommes d'État russes ont été froissées ; 

ils voient d'un œil jaloux l'indépendance de 

leur ancienne protégée, la Bulgarie, et les 

liens de vassalité qui vont la rattacher à la 
Turquie. 

Si la Grèce, la Turquie, la Bulgarie et la 

Russie se jettent dans la mêlée, qui saurait 

en prévoir les redoutables conséquences ? 

La volonté des trois empereurs d'assurer la 

psix à l'Europe ne serait-elle pas influencée 

par une conflagration dans l'Orient? 

Ne serait-ce point à des préoccupations 

de celte nature que l'esprit inquiet du chan-

celier allemand aurait fait de discrètes et 

lointaines allusions dans son virulent dis-
cours auReichstag? 

Et c'est à la veille d'événements d'une 

gravité exceptionnelle que le gouvernement 

républicain offre à l'Europe, a nos ennemis, 

'«œuraot spectacle de son impuissance, 

1 î arroi de 88
 majorité , du gâchis de 

■Mfinances! E R 

Nous ne saurions trop recommander à 

nos lecteurs la correspondance suivante 
adressée de Rome au Monde : 

« Si M. Goblet, ministre des cultes, passe, 

comme il l'a fait, toutes les bornes en s'atta-

qua n t non plus seulement au cléricalisme 

ou au clergé, mais au christianisme lui-

même, du haut de la tribune du Sénat, il se 

montre, d'autre part, fort susceptible lors-

qu'il s'agit de la prétendue dignité de sa 

très-petite personne. S. Exc. l'ambassadeur 

de France près le Saint-Siège vient d'être 

chargé par le ministre des affaires étrangè-

res de présenter à Léon XIII les plaintes de 

votre ministre des cultes sur les récentes 

lettres publiées par NN. SS. les évêques de 

France, soit au sujet de la persécution ad-

ministrative qui a frappé en si grand nom-

bre les desservants et les vicaires, soit au 

sujet de « la loi scélérate » dont la discus-

sion se poursuit au Sénat. M. Goblet daigne 

reconnaître que, quant au fond, les évêques 

ont encore le droit de défendre la religion 

lorsqu'elle est attaquée ; mais il prétend que, 

dans ces derniers temps, ils ont absolument 

manqué à ce qu'ils lui devaient, dans la 

forme de leurs écrits. L'Excellence républi-

caine prétend qu'il est contraire à tous les 

précédents, soit de France, soit des autres 

pays catholiques, que les évêques publient 

sans autorisation préalable , ou tout au 

moins sans être assurés qu'il n'y a point 

d'opposition de sa part, les lettres qu'ils 

échangent avec le ministre des cultes. Il de-

mande si c'est là un procédé approuvé par 

le Saint-Siège, parce que, dans ce cas, il se 

croirait délié lui-même des obligations qu'il 

s'était imposées jusqu'ici, par convenance, 

vis-à-vis de l'Episcopat, dans l'échange des 
correspondances ecclésiastiques. 

» Je crois savoir qu'un évêque de France, 

qui a quitté Rome récemment, a dû faire 

connaître à ses collègues ces plaintes du gou-
vernement français. 

» Je puis vous assurer que c'est avec une 

profonde amertume que la Pape a pris con-

naissance des discours récemment pronon-

cés au Sénat par M. Goblet. Il s'en est plaint 

avec force et tristesse à tous ceux qai l'ont 

approché dans ces derniers temps, et on ne 

peut douter que l'impiété affichée par le mi-

nistre des cultes ne rende plus difficiles en-

core les relations, déjà si tendues, du Saint-

Siège avec notre gouvernement. 

» On parle, à la vérité, en [ce moment, 

de la nomination de cardinaux français au 

prochain consistoire ; mais j'ai lieu dé croire 

que ces nominations, si elles ont lieu, ne se 

feront pas dans les formes ordinaires. Le 

gouvernement français désespérant, en effet, 

de vaincre les résistances qu'un juste senti-

ment de dignité inspirait au Saint-Père, a 

pris le parti de lui faire savoir que, pour 

aplanir les obstacles qui s'opposaient à la 

création de cardinaux français depuis la 

suppression de leur traitement par les 

Chambres, il renonçait à son droit de pré-

sentation pour les chapeaux vacants et lais-

sait le Saint-Père libre de choisir motu pro-

pn'odans l'épiscopat français ceux qu'il ju-

gerait dignes de la pourpre. C'est en vertu 

de cette déclaration que Léon XIII nom-

merait non pas seulement deux, mais trois 

cardinaux français au Consistoire du mois 
de juin. 

» Au moment où je termine cette lettre, 

des bruits sinistres circulent dans Rome sur 

les intentions du prince de Bismark vis-à-

vis de la France. Le ministre de fer aurait 

fait pressentir les principales puissances 

conservatrices de l'Europe sur l'opportunité 

de mettre fin aux tendances anarchistes qui 

se font jour en France et menacent de trou-

bler la tranquillité de tous les peuples. Il 

croit le moment venu d'agir, et comptez bien 

que c'est pour ce motif qu'il témoigne un tel 

empressement à se rapprocher du Saint-

Siège, à mesure que la France semble rom-

pre plus profondément avec l'Eglise. Il veut 

avoir de son côté, dans la lutte qu'il pré-

pare contre la Révolution et l'impiété qui 

triomphent, non-seulement les intérêts ma-

tériels, mais encore la force morale et reli-
gieuse. » 

En Belgique, l'abominable Jacquerie qui 

a causé tant de désastres en si peu de jours 

paraît enrayée. La vigueur de la résistance 

a calmé l'ardeur des bandits. Le Çri du 

Peuple, auquel il faut toujours revenir, est 

réduit à contempler les ruines. Tel qu'il est, 

ce spectacle lui plaît : « c'est un bel échantil-
lon de vengeance I » 

Comment vont vivre les ouvriers qui ont 

détruit les usines dans lesquelles ils étaient 

employés I Ce n'est pas l'affaire de la feuille 
anarchiste. 

Un point à noter : la plus belle des ver-

reries détruites est celle de M. Baudoux 

qui se distinguait parmi les chefs du parti 

radical. Il croyait peut-être se mettre à 

l'abri des passions révolutionnaires ; il en a 

été une des premières victimes. C'est tou-
jours ce qui arrive. 

Si M. Wilson en fait autant, dans l'espé-
rance de conserver Chenonceaux et les im-

meubles de son beau-père, il se trompe 
absolument. 

Saturne dévorait ses enfants. La Révolu-

tion a toujours été fatale aux hommes im-

prudents ou coupables qui ont pactisé avec 
elle. 

Chronique générale. 

Le National annonce que les dépêches 

officielles signalent la situation à Decazeville 

comme de plus en plus inquiétante.; 

Les nouvelles d'Orient parvenues au quai 

d'Orsay sont fort graves. L'ouverture pro-

chaine des hostilités entre la Grèce et la 

Turquie est considérée comme imminente, 

et de plus l'on croit que la Russie est prête 

à intervenir par les armes dans le conflit. 

* * 
La commission du budget se réunit au-

jourd'hui pour entendre la lecture du rap-
port de M. Wilson. 

Le rapport conclut au vote d'un emprunt 

de 900 millions destinés à dégrever la dette 
flottante. 

On discute, dans les couloirs du Palais-

Bourbon, les probabilités de l'adoption de 

Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

3 

0 

P»r JacqueN BRET 

» voit
aarqU1S d

'
Ard6Bne8

 "
B8il dB

 s'approcher de 

geûs

 Uro et de la
 »aluer. Plusieurs autres jeunes 

BIIIODÎ
 1 ,QUn1, La boaDÔ pelite

 Princesse 
1
 Vrcwt

pa8SaU 8U bras du
 e

ênér
al son oncle, 

attela p
 T

°
Ulut U com

Pl'menter sar son bel 

mirent \ "
 d,scendit vers elI

«. et elles se 
Pst

isieQD
e

CaUSer
' '

a PelUe princessa eB
 "

aie 

toupi
e
 v T

"
e

'
 8aia

'
 cnan

Beante comme une 

dément"!! ^"'^
 Sarprenanto daDS lou

» »« 

X

^^Z^^
 61 d0mi0anUl1 

^pisîï!: t0Ble belle'dil 18 priQce!se' 
Palpi

Unl ?

 Tons de
 nos courses? Est-ce assez 

U,ii
ia

9
, U r/<ailtait UDe aa,re idée

. répondit 
SUs[û9

 Peu uV?
 qU

'
lly 8 b6auconp d

'«^ou-
^ Voyez m P9lit9 Bloire-

Ceî56
 enriJV

61
'
0 PaladiQe! reprit la

 P""" 
Vleao

on«,n."J
00,

.
a,i9ï îans d,u,

« 'M, ma 
to

«»uoi en champ clos avec des 

cavaliers qui s'égorgeraient pour vos beaux yeux t 
Mais, chez nous, maintenant, ces choses-là sont 
tout à fait démodées, et BOUS sommes bien obligés 

de nous enflammer pour des luttes de chevaux. 

— Et comment va s'en aller tout ce monde ? 

demanda Livadia, en jetant un regard autour d'elle. 
Les avenues n'y suffiront pas. 

— Oht pour cela, vous avez raison, et ce n'est 
pas le plus beau de la fête, n'est-ce pas, marquis? 

Ceux qui ont l'adresse ou la chance de partir les 

premiers peuvent s'en tirer; mais les autres! 

quelles longueurs! quelles queues interminables 

d'équipages sous une poussière étouffante et un 

soleil de plomb ! On n'avance pas, on regrette 
d'être venu, on perd sa toilette, et on boude 
jusqu'à ce qu'on soit rentré chez soi. 

— Mais c'est affreux 1 s'écria Livadia, je m'en 

doutais vaguement, el je ne consentirai jamais à 

mettre mes cosaques dans une pareille bagarre. 

Au lieu de rentrer, je vais tourner le dos à Paris 

et aller faire un tour dans les bois de Gtamart. Cela 
nous rafraîchira, mes chevaux et moi.Qu'en dites-

i vous,père? 
■— Mais c'est une idée délicieuse ! s'écria la 

petite princesse, c'est un trait de génie ! Et je veux 

aller avec veus; vous me donnerez bien une 

place : ce sera charmant. Ma voilà ravie de monter 

daas votre merveilleux attelage... Mon bon oncle, 

je vaus en prie, allez dire a* prince qu'il no 

m'attende pas, que je m'en vais en forêt, que nous 

avons trouvé une manière russe de clore la journée 
du grand prix et de ne pas retourner à Paris 

comme tout le monde, que j'espère qu'il ne nom 

arrivera aucune aventure, que d'ailleurs nous 

aurons bonne escorte, car vous venez avec nous, 
n'est-ce pas, messieurs ? 

Elle se tourna vers les jeunes gens, qui s'incli-

nèrent en signe d'assentiment, et sautant comme 

un oiseau dans la voiture où Livadia venait de 
ressaisir les rênes, elle fit au général un petit geste 
de la main en lui criant : 

— Adieu, adieu, mon bon oncle... et merci. 

La troïka s'ébranla et se dirigea du côté de 

Boulogne, doucement, comme quelqu'un qui 

s'évade pendant que commençait la dernière et 
insignifiante course de la journée. 

Quand ils furent sortis de la foule et que la 
légère voiture roula sur la route déserte, la 
princesse fut prise d'un accès d'enthousiasme. 

Elle se mit à battre des mains, el si elle n'avait 

pas craint le bouillant attelage, elle eût sauté au 

cou de Livadia. Le comte Nelsor ne pouvait 

s'empêcher de sourire de la joie de l'aimable 

Parisienne. Aux côtés de la voiture, le marquis 

d'Ardennes et Jean d'Espinay trottaient gaiement. 

Cet entrain gagna Livadia, et voyant la route libre 
et les chevaux avides de courir : 

— En avant! cria-t-elle, uo temps de galop 

jusqu'à Boulogne! 

Elle enleva ses cosaques, qui bondirent comme 

des sauvages, se ramassèrent un instant sur eux-

mêmes et partirent tous trois avec tant d'ensemble 
et de rapidité que les deux cavaliers se virent un 

testant distancés. Pris de dépit, ils s'allongèrent 

sur le cou de leurs chevaux, las cinglant d'un 

vigoureux coup de cravache, et coururent follement 

après la vertigineuse troïka. La princessa effrayée, 

mais n'osant rien dire, se pelotonnait comme un 

chat sur les coussins de la voiture, se taisant et 

fixant deux yeux inquiets sur la longue route qui se 
déroulait devant eux. 

Celte course effrénée dura longtemps. Livadia 
semblait y mettre une passion profonde ; les yeux 

brillants, le cou allongé, les bras tendus, elle 

s'enivrait de la vitesse, du danger, de l'air qui la 

frappait rudement au visage. Les deux jeunes 
gens l'avaient presque rejointe à force da volonté, 

et la bande faisait résonner au loin les échos de la 

route sous las caups rapides des sabots des 

chevaux. Bientôt on aperçut dans le lointain la 
petite ville de Boulogne et il fallut songer à se 
ralentir. Mais les petits cosaques étaient enivrés à 

leur tour et avaient sans doute cru ratrouver les 

libertés illimitées des steppes. Livadia eut de la 

peine à leur faire sentir qu'il fallait sa calmar, et 

elle dut y employer tant de força et d'adresse, que 
toute sa personne en fut agitée. 



ces conclusion» en faveur de l'emprunt de 
900 millions. r 

Les débats occuperont probablement les 
séances de lundi el mardi. L'émission pour-
rait avoir lieu vers le 15 avril, s'il n'y a pas 
d encombres. 

* * 

EN ANNAM. — Suivant les Minions catho-

liques, de nouveaux massacres auraient eu 
lieu à la fin de janvier, en Annam, dans la 
province de Quang-Bing. 

Un prêtre indigène et 442 chrétiens au-
raient été massacrés, 40 chrétientés incen-
diées. 

1,800 chrétiens, réfugiés près de la cita-
delle, sont dans la dernière misère. Les 
secours sont arrivés trop tard. 

2 chrétientés sont intactes, dans le sud 
de la province. 

On n'a pas de détails sur les malheurs 
qui ont dévasté le nord de la province de 
Quang-Bing. On sait seulement que l'action 
des lettrés s'est exercée là comme ailleurs. 

* * 

Ao SÉNÉGAL. — La malheureuse affaire 
du 14 est confirmée ; nos troupes, attaquées 
par le marabout de Boudoo, ont eu dix 
hommes tués et vingt-trois blessés. 

M" LÀ COMTESSE DE CHAMBORD. 

M"* la comtosse de Puppi, qui n'a 
pas quitté Madame la Comtesse de Cham-
bord depuis deux ans et qui assistait aux 
derniers moments de l'auguste princesse, 
adresse à M. H. de Pèue, rédacteur en chef 
du Gaulois, la lettre suivante : 

€ Palais Lantieri... Goritz, 29 mars. 

» Monsieur, 
» En vue de démentir certains bruits 

faux, répandus par quelques journaux ré-
publicains, je me suis décidée à vous écrire 
pour déclarer la vérité et vous prier de la 
faire mettre dans votre journal: 

» 4* Il n'est pas vrai que Madame soit 
morte subitement. Elle était attaquée au 
cœur depuis longtemps déjà et en souffrait; 
elle était de plus paralysée des jambes. 
Depuis un an, Madame se sentait malade et 
n'a voulu recevoir personne; elfe n'a fait 
qu'une seule exception, le 46 mars dernier, 
il y a quinze jours. Sachant que M. le prince 
Ferdinand de Lucinge-Faucigny était ici de 
passage, elle a voulu le recevoir et l'a gardé 
très-longtemps; elle avait une grande affec-
tion pour le prince de Lucinge. C'est la 
seule personne qui ait été reçue depuis un 

an. 
» Du 4 7 mars au 24, Madame a été très 

affaissée ; elle se sentait malade, entrevoyait 
sa mort et l'annonçait. 

» Le 22, elle était si mal que j'ai dû faire 
revenir de Frohsdorf M. Huet du Pavillon, 
attaché à la maison. Le 24 fut une journée 
entière, pour ainsi dire, d'agonie. Mais jus-
qu'au dernier soupir, Madame fut forte ; 
elle priait pour elle et aussi pour sa chère 

France. 
» 2* Quant à ce qu'ont dit certains jour-

naux que Madame détestait la famille d'Or-

— Voulez-vous que nous nous reposions un 

instant sous bois, dit-elle à la princesse de sa voix 

harmonieuse? Je vous ai fait faire une si folle 

équipée, que je vous dois maintenant un peu de 

repos, sous peine d'encourir les reproches du 

prince. 

— Volontiers, ma toute belle. 

— Vos chevaux resteront sans deute assez 

tranquilles en les attachant à un arbre, reprit 

Livadia en s'adressant aux jeunes gens, et Saa-

drowitcb. pourra les surveiller en même temps que 

les miens. 
Puis, passant son bras sous celui de la jeune 

femme! elle l'entraîna dans le bois, suivie de son 

père et des deux Français. Le sentier était étroit et 

déjà tout encombré de branches folles ; la princesse 

et Livadia devaient à tout instant se relever, se 

baisser, éearter quelque rameau gourmand, et 

leurs Veix retentissaient, joyeuses et timbrées. 

InBn, elles arrivèrent à une éclaircie entourée 

do châtaignier», et la princesse se laissa tomber 

sur l'herbe avec délices. 
— Je n'en puis plus, dit-elle. Je ne suis pas 

habituée à de semblables promenades. Il faut être 

de fer comme vous, ma mignonne, pour y résister. 

— Eh bien, reprit Livadia, nous voilà rendus. 

Asieyez-vous, messieurs, et reposons-nous tous 

tous ces beaux ombrages. 
(A suivre.) 

Jéans, je peux le nier formellement. Celui 

que Monsieur le Comte de Chambord avait 
reconnu pour son successeur, Madame le 
reconnaissait pour son Roi, et elle ne parlait 
jamais de lui sans la plus grande estime et 
-la plus grande vénération. 

» Je tenais, monsieur, à éclaircir les 
deux points de la maladie et de la mort de 
Madame, et de ses sentiments pour les 
princes d'Orléans. 

» Veuillez, je vous prie,insérer ceci dans 
votre journal ; c'est la vérité racontée par 
une personne qui n'a pas quitté Madame 
d'un jour depuis plus d'un an. 

» Avec mes remerciements, recevez, mon-
sieur, l'assurance de ma considération dis-
tinguée. » Comtesse OLGA DE PCPPI, 

» Dame de la maison de Madame, » 

M. de Bismarck a 
favorisé en France. 

peur de ce qu'il a 

LES TROUBLES EN BELGIQUE. 

Saint-Ghislaim, 1M avril. 

Les grévistes de Crochet et de Ticquery 
sont parvenus à empêcher le travail. La 
grève est complète. 

Les grévistes continuent à circuler par pe-
tites troupes et vont mendier avec menaces 
lorsqu'ils rencontrent des gens isolés. On en 
a arrêté ce matin trois qui étaient dans ce 
cas. On les a enchaînés et dirigés surMons. 
Cinq autres ont pu s'enfuir. 

La concentration des troupes se fait sur-
tout à Hornu où de nouveaux renforts arri-
vent. Il en est de même à Wasmes, où se 
trouve le général commandant la région. 

Charleroi, i" avril. 

Dans le bassin du Centre, il y a eu, la nuit 
dernière, un attentat à la dynamite contre la 
maison de M. Panaux, directeur du char-
bonnage de Maugré-Tout, à Croufestu. La 
porte a été broyée par l'explosion, les car-
reaux ont été brisés. La troupe occupe le 
charbonnage. 

Le bassin de Charleroi reprend sérieuse-
ment le travail. 

MAUBIDGE. — On mande de Maubeuge , 

2 avril : 
« Cent cinquante ouvriers d'un laminoir 

de Louvroil se sont mis en grève ; ils deman-
dent une augmentation de salaire. Us sont 
très-calmes. » 

FRONTIÈRE BELGE. — On mande de Lille, 

2 avril : 
« Les anarchistes belges ont tenu une 

réunion dans la localité qui est la plus rap-
prochée de la frontière, dans les environs de 

Roubaix. 
» Ils y ont invité les anarchistes de celte 

ville. 
» Il règne un peu d'agitation à Arraen-

tières. 
» Trois grèves ont éclalé hier à Àves-

nes. » 

ETRANGER 

ALLEHAGNE. — M. de Bismarck a fait re-
nouveler la loi contre les socialistes, qui a 
été votée avec 42 voix de majorité. 

Encore, pour obtenir ce résultat, le chan-
celier a-t-il dû employer la menace. Comme 
le Reichstag ne paraissait vouloir le renou-
vellement de la loi que pour une année, 
M. de Bismarck a déclaré que « le gouver-
nement consentirait à une prolongation de 
deux ans, quoique les déclarations faites la 
veille par M. Bebel, d'après lesquelles le 
régicide at l'assassinat en général font partie 
du programme de son parti, semblentjus-
liGer une prolongation plus étendue. » 

Il a ajouté que , si la Chambre n'accor-
dait qu'une prolongation d'un an , le gou-
vernement essayerait de prendre des mesu-
res de défense , sans loi. « Le sentiment de 
la nécessité de la loi, a-t-il dit, n'en de-

viendrait que plus vif. » 
M. Bebel, le député socialiste, affirme 

que le prince de Bismarck a mal interprété 
ses appréciations sur l'assassinat du czar 

Alexandre. 
M. de Bismarck soutient le contraire, en 

s'appuyant sur le compte rendu sténogra-
phique, et en faisant observer à M. Bebel 
qu'il ne défend par conséquent que de son 
appréciation théorique , s'il considère la 
situation de l'Allemagne comme identique à 

celle de la Russie. 
« Vous vous croyez par conséquent au-

torisé , ajoute-t-il, à commettre un régicide 
dans certaines circonstances. Des lois excep-
tionnelles sont donc absolument indispen-

sables. » 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 2 avril. 

Les dispositions sont meilleures par suite de 

l'accord intervenu entre le ministère et la commis-

sion du budget. 

Le 3 6/0 est à 80.55, l'amortissable à 82.35, le 

4 1/2 0/0 1883 à 109.05. 
Le Crédit Foncier est très-ferme à 1,336.25. Les 

prêts consentis cette semaine s'élèvent environ à 5 

millions. 

Il y a ds nombreux achats en obligations com-

munales 1880 et foncières 1885. La hausse de ces 

titres est forcée ; mais, en attendant,le porteur pro-

fite toujours de six tirages par au. 

La Société Générale est toujours trè-ferme à 

452.50. 

La Banque d'Escompte est en situation de pren-

dre part à l'empruHt dans les meilleures conditions 

pour elle et pour ses clients. 

Le Panama reste délaissé à 462.50. La spécula-

tion seule s'occupe de ce titre. 

Les actions des chemins de fer sont bien tenues. 

CHRONIQUE IWM 
ET DE L'OUEST. 

Mes i\UY»v esslons 

Saumur n'est encore qu'une petite ville 
de 4 5,000 âmes ; mais on peut estimer déjà 
qu'elle croîtra bientôt en population, comme 
elle croît en agrandissement. 

C'était autrefois une ville resserrée entre 
un mur d'enceinte, et placée sous la pro-
tection de son château-fort. Et ce mur était 
lui-même un genre de fortification, que re-
liaient des tours de distance en distance. Il 
existe encore, comme on peut le voir, des 
pans du mur d'enceinte. 

Mais les villes, celles qui sont fortifiées 
surtout, ont le sentiment de la liberté, et 
pareille en cela à Paris, que Victor Hugo 
dépeint sautant par dessusses mars, la ville 
de Saumur a franchi l'espace qui la resser-
rait, et la voilà déjà dans les plaines et jus-
que sur les levées qu'elle a construites elle* 
même pour se défendre contre les inonda-
tions du beau fleuve capricieux qui la tra-
verse. Ses ponts se reliaient également à sa 
muraille protectrice ; aujourd'hui ils sont 
construits en dehors, et s'asseoient sur les 
deux routes immenses de Bournan et de la 
Ronde. 

Tours a de ces grandeurs, avec sa tran-
chée et son avenue de Grammont; mais ses 
perspectives sont tout à fait étriquées, si on 
les compare à celles do Saumur. C'est le 
même genre, mais en petit; Saumur l'em-
porte, de 5 kilomètres au moins, dans le sens 
de la longueur. 

Cependant, il faut bien le confesser, la po-
sition de l'ancienne ville gêne énormément 
et gênera longtemps encore les extensions 
nouvelles. C'est tout un plan à remanier ; et 
si j'ai un reproche à adresser à mon ancien 
ami Joly, c'est de ne l'avoir point tenté lors-
qu'il remplissait les fonctions d'architecte de 
la ville. Il était, qu'on me passe l'expression, 
trop Saumurois pour comprendre l'agran-
dissement de la ville qui lui avait donné le 
jour. Peut-être aussi péchait-il un peu par 
son goût de Vantique, qui l'empêcha sans 
doute de trouer la vieille muraille comme il 
l'eût fallu. 

Et qu'on le remarque ou non, c'est un 
fait et un fait malheureux que toutes les 
rues, même les nouvelles, aient la propen-
sion de plutôt contourner le mur d'autrefois 
que de s'en écarter par des tangentes qui 
seraient cent fois plus utiles au commerce 
comme à la circulation. 

On peut remarquer, en effet, que toutes 
les grandes artères sont longitudinales, par 
rapport à l'ancien mur d'enceinte, et pres-
que pas une qui y soit perpendiculaire. 

Exemples tirés du quartier que j'habite 
en ce moment : 

La Grand'Rue, la rue du Temple el celle 
ries Païens, celles do la Petite-Douve ou du 
Portail-Louis, d'Orléans ou de Bordeaux, 
toutes perpendiculaires. 

La seule qui tranche, et de la façon la 
plus opportune, sur les rues qui viennent 
d'être énumérées, c'est la rue Dacier, 
qui, en donnant la main à celle Beaure-
paire, a créé la route qui conduit à Saint-
Florent, et a fait de ce village, impossible 
autrefois, une véritable succursale de Sau-
mur et de son beau commerce des vins. 

C'est l'exemple le plus frappant qui puisse 
être donné de l'utilité des rues perpendicu-
laires ; et l'on verrait se continuer dans le 
sens transversal toutes les voies qui des-
cendent de la Grand'Rue, que l'on serait 

étonné bientôt des progrèsconT" 
de circulation qui en résuU

erai

tDe,c'H
; 

ville. Ainsi seraient traversées n^1 Fc> 
les rues du Temple, des Païens 

lite-Douve et du Portail-Louig • 
aboutir au carrefour Dupetit Th°Qt i: 

la rue d'Orléans, ou à la Marm.ii>' 
se plaindrait de ces débouchés 
qui ne s'en réjouirait dons nù^J'. 
ville et des affaires? mt*i 

Un désastre, que je n'ai jamais 
d'ailleurs, est l'aliénation de l'arj

C
i ̂  

menade, dite de la Douce, qui dé»ac! 

faitement la ville à la descente des fr -
et que l'on trouve couverte aujouM-

maisons, jusqu'au temple protestai' 
servant absolument qu'à entraver |« 
Petit-Mail, et à empêcher la rue du T"

1 

d'aboutir vis-à-vis de la rue des Bas
s
-

rières, quand toute l'intelligence des!'! 
de Saumur ne devrait se porter q

U
J.; 

recherche des débouchés de rue à t ! 
plus encore de quartier à quartier, 1 

Une ville unifiée, c'est la vie, s
e t{ 

dant parles divers quartiers d'unej; 

comme le sang qui circule par tous W 

de l'individu lui constitue l'être ei|
(

[:' 
être. 

Si nous prenons exemple sur nosvoii 
la ville de Tours se constitue en q^; 
neufs qui sont grandioses, et Angers t-
sa vieille enceinte de toutes parts, po^ 
pénétrer de tous côtés la circulation fa 
faires et des plaisirs même. 

Voilà de bons, de beaux, de vraisK 

dèles. Pourquoi donc Saumur, quia; 

parfaitement compris les rues Dacier,; 
sace et de Bordeaux avec son nouvel et:-
lant quartier du Pont-Foucbard, pers» 

rait-elle à ne point percer sa vieille en»,, 
et à claquemurer, pour ainsi dire, soni; 
rieur, au détriment des affaires? 

Qu'il me soit permis d'appeler m 
point, d'un intérêt général d'ailleurs,!! 
tion de l'intelligent conseil municipi! 
Saumur. 

Un étranger qui arrive dans uni # 
quelquefois plus frappé de ce qui serai;, 
amélioration qu'un indigène, habitué à ■ 
les mêmes choses, par habitude, eh 
bien se rendre compte des perspectives. 

Dans tous les cas, j'aurai fait acte de: 
concitoyen. PAUL PHOOIW: 

(A suivre.) 

Ce matin, au moment même où les" 
de Madame la Comtesse de ChamW 
descendu, à Goritz, dans le caveau oùn; 
le Roi depuis deux ans et demi, les roji 
et les catholiques de notre cité se réuiss; 
à Saint-Pierre et assistaient à une t 
solennelle pour le repos de l'âme m 

qui devait régner sur la France etct 
buer avec son royal époux à notre D» 

L'assistance, par son nombre, a W 

les prévisions de tous. Ce concours siP 

si recueilli, est bien fait pour tm 

espérances. Nul doute que celle q»'1 

bas Y Ange de l'exil n'ait rejoint dans 
leste Patrie le descendant de saint w 

de Louis XVI et qu'ils no continue^ 
œuvre de protection pour relever M; 

heureuse nation et lui rendre la toi. i 
etja prospérité des temps anciens 

L'ARRIYÏE DES HIROND-
LLÏS

' 

Les hirondelles sont de retour djj 
climat. Elles sont arrivées sur _ ... 
vents chauds de la deuxième qaïU 

mars. ^ f 
Plusieurs de ces messagère»;, 

temps ont été aperçues dans la i 
30 mars. 

LES FINANCES PROSPi**'' J 

Pour que les contribuables p^J 
une idée de la question financier

 ;: 

blicains, nous croyons devoir1 

les paroles suivantes prononcéei -j(; 

de la nomination de la comm'88 ^ 
get, par M. Clémenceau dans le 

« On a pris, en effet, l'M^V 
» à pleines mains dans diverses 

» s'est lancé dans des flveût"res'
j8CJ

! 
» Si, au contraire, pour »fl,rJ ^ir*! 

» cune de ces dépenses $V 

» avait été nécessaire d'ioscr'J {C; 
» un nouvel impôt, le p»y» flU :,{!»" 
t> immédiatement où on le» pji* 
» protesté à temps contre I uSB& ^ 

» ressources. .
 te

fi*fi 
» Aujourd'hui, il faut bien $ 

» consolider ces emprunt» - r 



, .
 des

 dépenses condamnables.» 
pI°v! ^damnation de la besogne finan-

Q
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"
9 Z b asse à huis-clos enlre répu-

^'^^soigneusemeôî"banni toufcontrôle in-

dépendant ! _ 1 

CHOLET. 

ûrAM à
 la musique du 77% non-seule-

habitants de Cholet ont des concerts 

M aires, mais escore, toujours aussi heu-

01 l nue les Angevins, ils vont avoir, eux 
reU

!i leur retraite en musique tous les 
aussi, |eui 

sa
?f

d

s
oir la musique du 77- suivra ïïtiné-

J#« ci-aôrès : place Travot, rue Nationale, 

5
 C

5e SlortaL, rua de l'Hôpital, rue 

SaUe, place Rougé, rue Nationale jus-

qu'au quartier. _______ 

ANGERS. 

Les fonctionnaires et les élèves du Lycée 

li ineers ont ouvert une souscription pour 

rinstitut-Pasteur. Cette souscription a pro-

duit en deux jours une somme de 550 francs 

qui vient d'être envoyée par le proviseur à 

M, Pasteur. 

peurvoi en cassation. — Le nommé Ches-

oais, condamné par le jury, aux dernières 

assises de Maine-et-Loire, à quinze ans de 

travaux forcés pour tentative d'assassinat, a 

vu son pourvoi en cassation rejeté. 

officines budgétaires d'où 

tiDBB»1 

i foi, HP 
!D8-

Li COMÉDIE-FRANÇAISE A ANGERS. 

Le Comité de l'Orphelinat des Soeurs de 

Saint-Vincent de Paul adresse la note sui-

vante aux journaux d'Angers : 

« M"' Reichemberg, qu'une grave indis-

position avait éloignée du théâtre pendant 

quelques semaines, vient de tomber malade 

de souveau. 

» Pour ne pas faire manquer une repré-

sentation à laquelle elle devait prendre part 

avec MM. Goquelin cadet et Laugier, elle a 

prié M11' Bartet, sa délicieuse camarade, de 
la remplacer. 

» Une dépêche télégraphique nous en 
informe à l'instant. 

» Nous aurons donc l'honneur de pré-

senter au public angevin M
11
' Bartet, dont 

chaque rôle a été un triomphe à la Comé-

die-Française. 

» Une seule pièce est changée au pro-
gramme. 

un* D
AU HEU DE A la

 V°
rU
'

de M<
 Verconsin, 

''"«M jouera Les Espérances, qu'elle a 

eu 1 honneur de créer aux Français avec M. 

wquehn cadet, l'automne dernier. 

, *
W

"
a
 B

arlel
 n'est jamais venue à Angers, 

c est une véritable bonne fortune. 

» Nous répétons que le spectacle sera 
absolument irréprochable. 

» LE COMITÉ. » 

riim!tt6Jê,e de ch8rilé aura
 l>eu demain 

aïî°h,e iavril« à 8 heur
ea du soir, dans 

18
 salle du Cercle du Boulevard. 

par suite du refus de travail, a fait une ma-

nifestation imposante, dit la Petite France. 

La gendarmerie est intervenue. L'admi-

nistration départementale, prévenue, s'est 

transportée sur les lieux. 

Les ouvriers, massés, avec leurs femmes 

et leurs enfants, près du pont, ont acclamé 

le préfet à son arrivée et l'ont accompagné 

en chantant la Marseillaise. 

Une réunion a eu lieu immédiatement à 

la mairie. Les ouvriers ont exposé leur si-

tuation. Le préfet a répondu qu'il en pren-

drait bonne note. 

Vne nouvelle réunion a eu lieu à 5 heures du 

soir. Elle n'a pas eu de résultats. La situation 

est très-grive, 

NANTES. 

La promenade de la Mi-Carême ne pou-

vait être plus brillante que celle du Mardi-

Gras. Mais on ne peut s'en prendre à la 

température, puisque l'après-midi d'avant-

hier a été très-belle. 

Absence à peu près complète de voitures 

et masques peu nombreux : voilà le bilan 

de la journée. Cependant, l'affluence des 

promeneurs était grande sur certains points, 

notamment dans la rue Crébillon et sur le 

boulevard Delorme, où l'on avait beaucoup 

de peine à se frayer un passage. 

La fraîcheur et le bon goût des costumes 

ne rachetait pas le petit nombre des mas-

ques. On ne voyait guère que des costumes 

de clowns, des blouses, des casquettes à 

trois ponts et autres déguisements aussi peu 

curieux I 

Nous devons cependant noter un costume 

du Bourg de Batz et un autre de paysans 

bretons, qui ont été remarqués à juste titre. 

On voyait aussi circuler, au milieu de la 

foule, un certain nombre d'enfants très-

gentiment costumés, petits garçons en offi-

ciers ou dominos roses, petites filles en 

bouquetières, en bretonnes, en italiennes. 

NOUVELLE CREVE A M0NTJEAN 

la
 Population de Montjean, surexcitée ! 

Un conseil à nos lectrices 
Le Printemps, en ramenant le Soleil et 

la Gaieté, engage nos aimables Lectrices à 

penser à leurs belles Toilettes pour la Saison 

nouvelle. 

A ce sujet, beaucoup d'entre elles sont 

vivement préoccupées et se demandent si 

elles retourneront dans les Maisons qui les 

ont fait attendre, la dernière saison, leurs 

commandes un temps infini. 

Elles pourront l'éviter cette année en fai-

sant leurs achats dans les nouveaux Maga-

sins du PRINTEMPS , 20, place Saint-Pierre, 

où elles trouveront tout le confortable pos-

sible et dont le Salon d'essayage ainsi que 

les Ateliers de couture vont profiter dans 

une très-large mesure de leur nouvelle et 

puissante installation. 

Pour les ateliers, un espace immense, 

pouvant contenir près de cinquante ou-

vrières, a été réservé afin d'assurer la bonne 

exécution et d'arriver à la livraison exacte, 

presque immédiate même [qualités précieuses), 

de toutes les commandes qui leur seront 

confiées 

Les Magasins du PRINTEMPS se feront un 

plaisir de soumettre aux Dames, sans idée 

d'achats immédiats, les nombreux et gra-

cieux Modèles de Robes et Manteaux achetés 

dans les plus grandes maisons de couture 

de Paris ou créés dans leurs ateliers. 

ÉPICERIE CENTRALE 

28 et 30, rue Saint-Jean, Saumur. 

Spécialité de Savons de Marseille, — ga-

rantis pur huile d'olive — marbré blanc et 

bleu, de la maison Charles Roux (1
r8
 mar-

v 
que), 0 fr. 30 c. le 1/2 kil.; par caisse, 

0 fr. 55 c. le kil. — Savon blanc, tre qua-

lité , 0 fr. 35 c. 1B 1/2 kil.; par caisse, 

0 fr. 65 c. le kil. — Savon blanc (jaunâtre), 

qualité extra, 0 fr. 40 c. le 4/2 kil.; par 

caisse, 0 fr. 75 c. le kil. 

Faits divers. 

LA JOURNEE DE LA Ml-CARÊME A PARIS. 

La journée de jeudi a été très-animée. 

L'affluence était si considérable sur les 

grands boulevards, qu'à partir de deux heu-

res la circulation était devenue très-diffi-
cile. 

Des chars richement équipés par les soins 

d'un industriel parisien, partis de Mont-

martre, ont suivi la rue Lafayette, l'avenue 

de l'Opéra et la rue de Rivoli pour revenir 

par la Madeleine sur la ligne des grands 

boulevards, qu'ils ont parcouru jusqu'à la 

place de la Bastille. 

Les chars étaient au nombre de douze, 

avec neuf corps de musique, dont cinq à 

cheval; on avait représenté l'époque gallo-

romaine, l'époque carlovingienne, la cour 

de Charles VII, la cour d'Amour, l'époque 

Louis XIV, l'époque Louis XV et M™* de 

Pompadour, puis le départ des volontaires 

de 92, une noce sous le Directoire. 

Un bateau-lavoir pourvu de tous ses 

agrès, suivi de voitures de blanchisseuses, 

costumées en grand nombre, a eu beaucoup 
de succès. 

Des bravos ont saluéle char des « Gueux». 

Citons également le char du marché 

Saint-Germain, accompagné de quinze ca-

valiers costumés en Gaulois, ayant à leur 

tête Vercingétorix ; un char-navire occupé 

par des musiciens ; et dix landaus très-co-

quets. 

* * 

MACHINE A ÉCRIRE. — L'Amérique, après 

nous avoir donné la machine à coudre, le 

téléphone, le phonographe, etc., etc., vient 

d'inventer encore un appareil très-ingé-

nieux: c'est la machine à écrire de M. Hall. 

Celte machine, vraiment merveilleuse, est 

simple, portative, très-commode et, parait-

il, ne se dérange pas. 

Elle est adoptée en Amérique et en Angle-

terre où on s'en sert beaucoup ; et il est 

probable qu'en France elle aura le même 

succès une fois connue. Elle doit rendre en 

effet d'incontestables services à toutes les 

personnes qui ont besoin d'écrire propre-

ment et lisiblement ; mais elle sera surtout 

i i m. m —— ■ ■ J. .i. HBBMi 
précieuse pour les myopes, les aveugles, et 

0)us ceux qui sont empêchés d'écrire de la 

main droite ; car, avec elle, on écrit aussi 

facilement de la main gauche que de la main 

droite. 

Ajoutons que l'on peut copier au copie-

de-lettres les lettres écrites par la susdite 

machine comme les lettres écrites à la main. 

Les Américains n'ont plus maintenant qu'à 

nous envoyer une machine à mettre l'ortho-

graphe et à parler correctement sa langue, 

et il deviendra bientôt inutile d'apprendre à 

écrire... d'aucune façon I 

Théâtre de latimiir 

MARDI 6 avril 1886, 

GRAND CONCERT-GALA 

PAR LA TROUPE ROYALE DES 

TZIGANES HONGROIS 
Sous la direction du célèbre 

FARKAS SANDOR 
Premier Tzigane de la ville de Szegedin. 

Programme 

PREMIÈRE PARTIE. 

1. Rakoczy, marche 1
 ERKÉLT. 

2. Flots de Danube, valse JANOVICS. 

3. Le Chant des Pêcheurs STRAUSS. 

4. Fantaisie Hongroise . . t FARKAS. 

5. Angelo, valse CSIBULXA. 

6. Pizzicatto, polka STRAUSS. 

DEUXIÈME PARTIE. 

1. La Muette de Portici, ouverture... AUBES.. 

2. Le Baron Tzigane, valse STRAUSS. 

3. La Jeunesse de l'Amour, polK.-tnaz. RAAB. 

4. Solo pour Czymbalum FARKAS. 

5. Une Nuit à Venise, valse STRAUSS. 

6. Chansons Hongroises BLAHA. 

Cet orchestre, sur l'ordre de S. M. le Roi de 
Hongrie, a été désigné pour accompagaer la Délé-
gation française en Hongrie, sous la présidence de 
M. de Lesseps. 

les Tziganes se présenteront dans les brillants 
costumes de la cour. 

PRIX DES PLACES ORDINAIRES. 

Bureaux, 7 h. 3/4; rideau, 8 h. 1/4. 

-»SfiS&_ PUR6ATIFS&DÉPURÀTIFS 
R>i?rrr7j^>ÎNV Leur succès s'affirme depuis pré* 

d'ua siècle contre les 
GRAINS Y» Engorgement sd Intestins 

I '"fi tfo Vnntâ f I* (Consf/paffon, Migraine,Con£estionti 
[ , «er oanœ t, i# TRÈS CONTREFAITS 

audocteux /f6t imités sous d'autres noms,' 

FRANCKVO»
 1,511
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'
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 " 
Notice dans chaque Boit». 

SAXS Touna Lia PHABMAOM» 

AVIS IMPORTANT 
THE, c'est l'Alcool de menthe DE RICQLES. Il est 
infaillible contre les indigestions, maux d'estomac, 
de nerfs, de cœur, de tête, etc. Il est excellent aussi 
pour la TOILETTE, la bouche et les dents. 39 
réeomp. dont 17 méd. d'or et dipl. d'honneur, 
46 ans de succès. Se vend partout. EXIGER le 
nom « DE RICQLÈS » Fabrique à LYON. 

BOURSE DE PARIS 
DU 2 AVRIL 1886. 

Rente 3 0/0 80 45 
Rente 3 0/0 amortissable ... Si 58 
Rente 4 1/2 . 104 15 
Rente 4 1/2 (nouvelle) .... 108 90 
Obligations du Trésor 508 » 

FeuiUeton de l'Écho Saumurais 
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t'est opéré par ma toute puissance ou par celle des 

Esprits? 

Gbablé, après quelque hésitation, fit un sigue de 

tête affirmatif. 

— Et votre visite, reprit Clair-de-Lune, a sans 

doute pour but de me prier d'user encore de ma 

toute puissance pour changer les vieux clous eu 

écus? 

Neuveau signe de tête affirmatif. 

— Il faut convenir, père Chablé, que vos opi-

nions ressemblent beaucoup aux girouettes. Lors-

que vous m'avez donné votre argent, vous croyiez 

aux sorciers. Vous leur aviez retiré votre confiance 

quand vous m'avez, à coups de trique, forcé à une 

restitution. Et aujourd'hui vous revenez à vos pre-

mières amours. Il vous faudrait un peu plus de 

fixité dans les idées. Tenez, puisque l'occasion s'en 

présente, je vais vous dire franchement ce que je 

pense des sorciers et de leur clientèle. Les sorciers 

sont gens malins ; vous devinez sans peine ce qie 

sont certains autres. Votre adorable crédulité, mon 

brave homme, et celle de vos pareils, font toute 

notre icienca. Comme je le disais un jour au sé-

néchal : « Que deviendraient les pauvres sorciers 

s'il n'y avait pas des imbéciles pour les faire vi-

vre 1 » Je ne vous empêche pas de prendre ça pour 

vous, ô naïf père Chablé 1 Profitez de la leçon. 

Vous m'en avez donné une t» coups de gourdin; 

moi, je vous la donne autrement. L'une vaut bien 

l'autre. Pour vous montrer que je ne vous garde 

pas rancune, je vais vous fournir un renseignement 

qui fera votre joie. Fouillez dans les ruines de ma 

maisonnette. Vous y trouverez votre argent, mais 

sous la forme d'un lingot. Vous serez libre de croire 

que cette nouvelle forme aura été donnée à vos 

écus, non par l'action du feu, mais par un tour de 

malice des Esprits. Sur ce, si un ou plusieurs sorts 

peuvent vous être agréables, je vous les jette de 

bon coeur, avec faculté pour vous d'en céder une 

honnête part à votre femme. 

Un mois après, Clair-de-Lune était condamné à 

mort par leprésidial de Saumur, pour faits de sor-

cellerie et pour attentat à la vie du sénéchal et de 

trois hommes de la maréchaussée, en lâchant mé-

chamment des vipères dans l'appartement où ceux-

ci se trouvaient. 

Traduit ensuite devant le Parlement de Norman-

die, il fut de nouveau condamné à mort, sur la 

simple constatation de son identité, pour avoir con-

tinué de résider en France malgré l'arrêt de ban-

nissement prononcé contre lui, 

— Me voilà condamné à être pendu deux fois, 

disait-il en riant. Ce qui me console, c'est que si 

la première exécution est bien faite, comme je l'es-

père, je n'aurai pas beaucoup à souffrir à la se-

conde. 

Son esprit de forfanterie l'abandonna au mo-

ment de marcher au supplice. Il fut pendu sur la 

place du Vieux-Marché, à Rouen, après avoir de-

mandé pardon à Dieu et aux hommes des fautes 

qu'il avait commises. 

FIN. 

ËtlfSEAIÏ 
Le Roi des Chapeliers 

Rue Saint - Jean, 15, Saumur. 
On dira pourquoi 

la plus grande concurrence du jour est le 

Chapeau LIVERANl. 

taraud TUéatre Angers. 

Samedi S avril 

Aida, grand opéra en 4 actes et 7 tableaux. 

Dimanche i avril, à 4 heures, 

En Matinée 

LE PETIT CHAPERON ROUGE, opérette ea 
3 scies al 4 tableaux, musique de Serpette. 

cirque-Théâtre d'Anger», 

Dimanche 4 avril 

Les DEUX ORPHELINES, drame en 8 actes. 



M. BOUGRIER fils ne répand pas 

nn.n
 Ues 1ue P*ut faire Mma BOU-

GRIER, née MARTINE BRUCHEAU, 

son épouse. (249) 

Elude de M» P1NAULT, notaire 

à Saumur. 

ADJUDICATION AMIABLE 
ï-e mercredi »l avril issu, 

a » lieureM» 

En l'étude de M* PINAULT, 

notaire, ie : 

1° UNE MAISON, sise ancienne 

route de Tours, n° 18, près Saumur, 

comprenant plusieurs chambres, sous-

sol, caves, greniers, cour et jardin ; 

2« UN JARDIN presqu'en face, au 

fonds d'uno ruelle, avec boire com-

muniquant à l'ancienne Loin»; 

3« Et UNE PETITE PROPRIÉTÉ, à 

la Croix-Cassée, commuue de Saint-

Lambert - des - Levées, comprenant 

maison, jardin, pré, cour, le tout 

contenant 1 hectare environ, joint 

MM. Guillot,Delaunay et autres. 

Facilité de paiement. 

S'adresser audit M* PINAULT, no-
taire. (250) 

Etude de M° GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

MAISON 
Située rue d'Alsace, n° 13, 

Comprenant au rez-de-chaussée 

salons, salle à manger, office; au 

premier cinq chambres a feu, cabinets 

de toilette; au second chambres de 

domestiques; greniers. 

Buanderie, lingerie, cuisine, caves, 

jardin, écurie et remises. 

S'adresser à M8 GAUTIER, notaire. 

MM. BARBIN-MORICET et COULON 

font savoir qu'à partir de ce jour ils 

vendront en détail : 

La Métairie de la fcouzi-
nière, située communes de Vile-

bernier, de Saint-Lambert-des-Letées 

et d'Atlonnes. 

Pour plus amples renseignements, 

voir les placards. (238) 

Etude de M* LE BARON, notaire 

à Saumur. 

Par adjudication amiable, 

Le dimanche 11 avril 
d midi, 

1S86, 

En l'étude et par le ministère de 

M» Le Baron, notaire à Saumur, 

LA 

PROPRIÉTÉ de CHAMONT 
Située commune de Gizeux 

(Indre-et-Loire), 

et par extension commune de Ce-urléon 

(Maine-et-Loire), comprenant: 

Petit Cnâteau, vastes servi-

tudes, jardins, vignes, prés, bois, sa-

pinières, landes, étang, et une ferme, 

le tout formant un ensemble de 215 

hectares environ. 
Chasse exceptionnelle. 

On pourra traiter à l'amiable avant 

l'adjudication. 

S'adresser, à Saumur, à M. RENARD, 

ancien notaire, agent d'affaires, rue 

Verte, n° 16, ou à M" LE BARON, no-

taire, rue d'Orléans, n" 72. (166) 

Etude de M» LE BARON, notaire 

à Saumur. 

A LOBER 
Pour entrer en jouissance de suite, 

fil 
Située à Saumur, à l'angle de la rue 

d'Alsace et de la rue Gambetta, 

Occupé endernier lieu par M. Lafeuille, 

avocat, 

Avec ou sans écurie et remise. 

S'adresser a M* LE BARON, notaire. 

A LOUER 

AVEC PETITE CHAMBRE 

Près la gare d'Orléans, entouré de 

murs et bien affruité. 

S'adresser à M. BBCROIS, rue de 

l'Hôtel-de-Ville, 17. (182) 

A VENDRE 
Par parties et au gré des acquéreurs, 

UN BEAU 

Propre à la construction et an jardinage, 

Situé sur la route de Saint-Florent 

au Pont-Fouchard, 

Joignant à l'est M. Poisson, le jardin 

de M. Thibault, au nord la lavée de 

Saint-Florent, au sud le jardin de 

M. Panier et le clos de M. Fouquet, 

a l'ouest M. Fouquet et autres. 

S'adresser à M. TAVEAU, expert au 

Pont-Fouchard, et à M* BRAC, notaire. 

PRÉSENTEMENT 

GRAND ETABLISSEMENT 
Très-confortable, 

Pour noces, banquets, bals, 

Comprenant : 

Grand CAFÉ avec billard, vaste jar-

din, deux jeux de boules, tir, balan-

çoires, trapèzes et jeux diverj. 

MAISON d'habitation avec remise 

et écuries, située route du Pont-

Fouchard à Saint-Floreut. 

S'adresser à M. MENIER-GUÉRET, 

rue de Lorraine, 20, Saumur. (252) 

GRANDS MAGASINS 

Pour Commerce de Vins 

PRÉSENTEMENT, 

Route de Rouen, à la Croix-Verte, 

Saumur. 

Cellier à tenir 500 barriques, vastes 

grenier?, cour, écurie, etc. 

Ces bâtiments peuvent servir à tonte exploitation. 

Prix modéré. 

S'adresser à Mm* veuve DESCHAMPS, 

propriétaire à la Croix-Verte. 

A LOUER 
Pour la Saint-Jean 188», 

MAISON 
Occupée par M. Liverani, chapelier, 

rue Saint-Jean, n° 15. 

S'adresser à M. NORMANDINE, phar-

macien, 11 et 13, même rue. 

A LOUE» 
PRÉSENTEMENT, 

APPARTEMENTS 
Situés au 2

E étage, rue d'Orléans, 57. 

S'adresser à 

qui les habite. 

M' 8
 JOUFFRAULT , 

(208) 

wmw© 
D OCCASION. 

S'adresser à M»« JOUFFRAULT, 57, 

rue d'Orléans, Saumur. (209) 

Au Comptant 

Fûts vides à retourner 

Chez M. Louis DUVAUaîné, négociant 

à Varrains,près Saumur: 

Vins Blancs des Coteaux à 

~,ti. 80 et IOO francs la bar-

rique ; 

Vin rouge nouveau à 10 

francs ; 

Vin rouge supérieur à 

IOO francs ; 

Vin rouge vieux, couleur 

foncée, à francs. 

Ces vins pèsent 8 degrés 1/2 à 10 

degrés. 

Des échantillons sont envoyés sur 

demande. (359) 

Voulez-vous orner voire salon de 

deux jolis tableaux ? 

Envoyez franco par la poste SIKL 

francs à M. PASQUIER, citnentier-

rocailleur à Saumur, et vous recevrez 

les deux plus belles photographies que 

l'on puisse rencontrer. Si vous n'en 

voulez qu'un, le prix est de 4 francs. 

Le tableau se compose d'une cons-

truction, de plusieurs bassins formant 

cascade, dont les bords sont couverts 

d'animaux eu rocailles et terminé par 

un rocher représentant l'histoire de 

sainte Geneviève de Brabant, connue 

de tout le monde. (913) 

Étude de M« PAUL PROUX, commis-

saire-priseur de l'arrondissement 

de Saumur. 

▼ BSf *S 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES, 

Le lundi 5 avril 1886, à une heure 

du soir, à Saumur, 

Dans une maison situéa rue de Poi-

tiers, n° 64, autrefois habitée par 

M. PILÈTE, maître charpentier. 

Il sera vendu: 

Cinq établis, trois chèvres, diable, 

charrette à bras, chantiers, trétaux, 

échelles, cordages, chaînes, scies, 

caisses, boîtes ; 

Un grand nombre d'outils de toufes 

sortes, à usage de charpentier et me-

nuisier ; 

Plusieurs lots de pièces et de plan-

ches en bois de chêne, et quantité 

d'autres bons objets. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

M. TREMBLAY, fabricant d'Eaux 

Gazeuses, rue du Portail-Louis, à 

Saumur, informa qu'il est le seul 

représentant autorisé sur la place de 

Saumur, pour la vente de l'excellente 

BIÈRE Ph. WEBEL, de Tours, 

et que toutes commandes doivent lui 

être adressées directement pour évi-

ter des retards dans les expéditions. 

Nous recommandons aux amateurs 

de bon potage le Tapioca de 

J. CARRÈRE, dont la qualité supé-

rieure à tous ceux fabriqués jusqu'à 

ce jour a une réputation justement 

méritée. 

Les soins apportés à la préparation 

de ce produit en ont fait le choix 

préféré. 

A SAUMUR, chez MM. TROUVÉ , 

confiseur, GARREAU-RATOUIS, MOLLAY 

fils, négociants, et dans les principaux 

magasins d'épicerie et de confiserie. 

M. VERNERY 
Opticien à Pontivy, 

A l'honneur d'informer le public 

de son arrivée en cette ville,aù il sera 

visible de 9 heures du matin à 4 heu-

res du soir. 

Prière de ne pas confondre l'opti-

cien avec le marchand de lunettes 

ignorant complètement ce qu'il vend. 

Par une pratique de plus de 30 an-

nées dans l'art de l'optique, M. VER-

NERÏ est parvenu à soulager instanta-

nément, à l'aide de verres spéciaux, 

toutes les faiblesses de ta vue, ainsi 

qu'à en rectifier les défectuosités par 

les seuls verres brevetés à l'Exposition 

de 1878. 

Il possède un grand choix de mon-

tures-lunettes, pince-nez or, argent, 

écaille, acier, baromètres, thermo-

mètres, jumelles, longues-vues. 

Nouveaux pince-nez auto-fixe teaant 

très-bien sur tous les nez, et il est 

très-doux. 

On fait toutes les réparations d'op-

tique demandées. Entrée libre, hôtel 

de Londres, à Saumur, pour 15 jours 

seulement. (239) 

MEUBLES NEUFS & D'OCCASION 
Ameublement. 

BP 

Emile 1IOBET 
13, rue Nationale, n» 13 

SAUMUR 

Mme BORET, TAPISSIÈRE 

5e charge tout particulièrement de 

Tapisserie à façon: 

Rideaux, Tentures, Literie, etc. 

Établissement d'Horticaltire 

JOUY DIT LAROSE 

B. Baudrier Fils 
Successeur 

Rue de Bardeaux, 49, et rue Fardeau, 8. 

Entretien de jardins, spéeialité de 

décors, bouquets, couronnes, cor-

beilles, fleurs naturelles en toute 

saison. 

Maison de culture d'arbres fruitiers, 

forestiers et d'ornement, à Angers. 

Offres et Demandes 
M. V. COUÉ demande un Jeune 

homme se destinant à la photo-

graphie. 

ON DEMANDE un apprenti 

menuisier. 

S'adresser au bureau du journal. 

UN CULTIVATEUR, muni de bons 

certificats, demande une place comme 

cultivateur ou directeur de culture 

ou une garde. 
S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE un ménage, le mari 

Jardinier, la femme pour soi-

gner les volailles. 

S'adresser au bureau du journal. 

UN MÉNAGE sans enfant demande 

une place. Le mari, ancien mili-

taire, soignerait des chevaux, et la 

femme est lingère et femme de cham-

bre. 
S'adresser au bureau du journal. 

A LA GLANEUSE 
Rue St-Jean, Saumur. 

ON DEMANDE nne apprêteuse 
et une apprentie pour les Modes. 

•IOO mètres carrés d'excellente 

terre de jardin ; le propriétaire en fait 

l'abandon à quiconque voudra les 

extraire du jardin qu'on veut trans-

former en cour. 

S'adresser, sans retard, rue de 

l'Ermitage, 3. 

FABRIQUE D'AGRAFES 
A ressort à double mentonnet 

POUR 

COUVERTURES EN ARDOISES 
Nouveau système perfectionné 

Supprimant tous les iicoivéïients des crampons dans 
les Yoliges, 

Breveté s. G. ». G. 

supérieure, aux
 pr

i
x
 .„„ 

suivant les cours des ilus « 
ruières. u ^aiiè

te
 v 

MAISON DE COtfpr ~ 

Connue depuis de W ̂  
pour vendre à des ™ ^°es

 Sr
, 

tionnel.es de bon m^ii' 

Les chantiers de l?
n 

espèces et de toutes diï'
d

.« k 
les mieux assortis de C 

Spécialité de p!,Vïï'>.
t
î 

en sapin du Nord. S en % 

Importation directe d,. 

production des bois dn ■» p5ï; 
Canada. du W;: 

 (%( 

VOLAILLES ?oo k 
20 jours. eu8rïis!:>' 

GAVEUSE MÉCANIQUE dV 
entièrement neuve. ar>^>i 

S'adresser au bureau d
u
 ̂  

e, e et 

M. ROUSSEAU prévient
 sa

 1 
breuse clientèle qu'il

 recn
:,Ec 

cidres et poirés de première I 
Livraison par barrique et 4 
domicile. Supérieur à 1884. 

Magasin Pichat, place du Roi n, 

et rue Nationale, 18. S 

I l! 
Md de bois du Nord et du Pays 

Inventeur et seul Fabricant 

Quai Saint-Nicolas, n» 18, 

à Saumur. 

Cette agrafe est le perfectionnement 

de tous les systèmes connus. 

Elle a l'avantage sur les autres 

systèmes de permettre d'enlever, de 

sur les couvertures, les ardoises ava-

riées, de les remplacer par de nou-

velles sans mutiler les agrafes ni les 

déranger en quoi que ce soit de leur 

place primitive. 

Elles se fabriquent en fil d'acier 

galvanisé et en cuivre rouge, qualité 

En cours de publication daii 

LE JOURNAL DU 
Recueil littéraire illustré qui ptl 

tous les Dimanches 

L'ABIME 
Par Ch. DICKENS et WIUIE COUS 

Roman traduit de l'anglais m 

M*» JUDITH, de la Comédit-Fnp, 

LA MÈRE RAINETÎ: 
Par CHARLES DESLTS 

SAUVÉE PAR LA MORT 
Par CHARLES - BERNARD DEROi: 

10 CENT, LE NUMÉRO DE 16 Pin 

Chcx tout Us litraim. 

ABONNEMENTS : 

DÉPARTEMENTS : 1 an, 8 fr.; 6 K 

4 fr. — Pour tous les paya faisant ^ 

tie de l'union postale: 1 an, 8 M 

6 mois, 4 fr. 25. 

La Collection se compose acls-

ment de 55 Volumes et rente 

Ouvrages des meilleurs Ecrit; 

contemporains. 
Envoi franco sur demande m 

chie d'un numéro spécimen si 

catalogue indiquant les pri^ 

En préparation : romans de » 

MÉRODVEL, Camille Bus, A«"J 

BRÉHAT, etc. _ 

BUREAUX, place Saint-André* 

Arts, il, PARIS. 

ON S'ABONNE aussi au bure»» 

l'jBcfto Saumurois. 

Thés Vanille CHOCOLAT 
Qualité supérieure 

GUÉRUV-BOUTBOft 
PARIS 

Santé: 1 fr. 60; 1 fr. 80; 2 fr. et 2 fr. 50 le i/2 kil. -Vai»V\e 
2 fr. 50 et 3 fr. le 1/2 kil.

 r 

THÉS NOIRS mélange extra, qualité supérieure: 1 fr. 50; 2 fr-

4 fr. 25 la boîte. 

A SAUMUR, chez MM. TROUVÉ, confiseur, ALLORÏ, GARBEAO-JJ^ 

MOLLAY fils, négociants, et dans les principaux magasins d'épicer ^ 

confiserie. 

DENTS 

Léon A. Fresoo 
Chirurgien - Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, Aurification-JPr 
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